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et leur ensemble fournira foules les valeurs possibles de la fonction K. Pour déduire deux de ces valeurs Tune de l'autre, il suffira de formelles permutations relatives à ces deux valeurs et de substituer aux indices de la première permutation les indices correspondants pris dans la seconde. Pour indiquer cette substitution, j'écrirai les deux permutations entre parenthèses en plaçant la première au-dessus de la seconde; ainsi, par exemple, la substitution
1.3.4.3
,   3.4..3.1   /
indiquera que l'on doit substituer, dans K, Findice 2 a l'indice ï, l'indice !\ h l'indice 2, l'indice 3 à l'indice 4 et l'indice ï a l'indice 3. Si donc on supposait, comme ci-dessus,
K ~~ ctiftf cosr/;--i- a!t, sinr/;l, en désignant par K' la nouvelle1 valeur de K obtenue par la substitution
K ' ~~ a» a •'" cos a$ H- rt:i sin a} .
Afin d'abréger je r(vprésen(erai, dans la suite, les permutations elles-mêmes par des lettres majuscules. Ainsi, si Ton désigne la permutation
1.2.4.3       par       A! et la permutation
2./i-3.r        par       A2, la substitution
se trouvera indiquée de la manière suivante :
A, A,
delà posé, K étant une fonction quo.IconqwMlo l'ordre/?, désignonsvement dans la fonction K chacun des indices qui composent la permutation supérieure par l'indice correspondant de la permutation inférieure, on aura une nouvelle valeur de K qui sera ou ne sera pas équivalente à la première et la permutation relative a cette nouvelle valeur de K sera évidemment la permutation inférieure dont on vient de parler. On pourra obtenir, par ce moyen, les valeurs de K relatives aux diverses permutations que l'on peut former avec les indices i, 2, 3, ..., /z; et, si Ton représente par
